
18 MARDI 20 AVRIL 2010
24 HEURESSPORTS

Contrôle qualitéVC2

EN BREF

Sefolosha débute
mal les play-off
BASKET NBA L’exploit n’a pas
été au rendez-vous pour Thabo
Sefolosha. Oklahoma s’est
logiquement incliné 87-79 au
Staples Center devant les Los
Angeles Lakers lors du premier
match du 1er tour des play-off
(best of 7). Cueilli à froid au
premier quarter - 27-13 -, le
Thunder n’a jamais réellement
inquiété le tenant du titre.
Thabo Sefolosha n’a pas été en
verve avec 0 sur 4 dans ses tirs.
Le Vaudois n’a inscrit que
2 points aux lancers francs et
capté 3 rebonds. SI

Ansermoz rebondit
au Canada
SKI ALPIN Récemment limogé
par Swiss-Ski de son poste
d’entraîneur en chef des
skieuses suisses, Hugues
Ansermoz rebondit. Le Vaudois
(46 ans) a été engagé à un poste
similaire au Canada, avec à la
clé un contrat de quatre ans,
soit jusqu’aux JO de Sotchi. «Le
Canada est ma seconde patrie,
je connais tout et tout le monde
là-bas. Hors de la Suisse, c’est le
seul pays où j’accepte de
travailler.» SI

Bozon prolonge
à la barre de Lugano
HOCKEY Philippe Bozon sera
l’entraîneur du HC Lugano ces
deux prochaines saisons. Appelé
en janvier à remplacer Kent
Johansson, le Français a signé
un contrat de deux ans. Le club
amorce un virage à 360 degrés.
Eliminé par Berne au 1er tour
des play-off, le HC Lugano a
décidé de réduire sa masse
salariale et de miser sur la
formation. SI

West gagne encore
HANDBALL Deux matches,
deux succès, en finales de
promotion en LNB: après avoir
battu Borba Lucerne, le West
HBC a pris la mesure d’Uster,
28-21 (12-8), à l’extérieur. Les
hommes du président Chevallaz
occupent la tête du groupe de
six finalistes, Willisau et
Chênois comptant également
deux victoires. Seuls les deux
premiers seront promus.
Prochaine échéance: Chênois -
West, samedi (20 h 30). 2

Le base-jump
est-il dangereux?
PANATHLON Spécialiste de
parachutisme (1300 sauts à son
actif) et de base-jump (300
sauts), le Nyonnais Yves
Grospierre évoquera cette
dernière discipline en
conférence publique à Yverdon,
ce soir (Hôtel de la Prairie,
19 h). A l’invitation du
Panathlon Club local, il évaluera
la dangerosité de ce sport qui le
passionne. 2

Record de participation
à La Gentleman
CYCLISME La Gentleman, une
course contre-la-montre par
équipes deux, a enregistré un
nouveau record de participation.
160 coureurs (80 équipes) se
sont mesurés dimanche sur
30 km entre Gland et Aubonne
(aller-retour). Marraine de
l’épreuve, Jeannie Longo,
associée à Guillaume Novel, a
signé un chrono de 35’58’’. Le
duo a dû laisser la victoire aux
coureurs de Gex, Nicolas Roux
et Stéphane Wiand (35’22’’). 2

Michel Goumoëns, le skieur
qui accélère comme une F1
SKI DE VITESSE
Le Vaudois le plus rapide sur
deux lattes bouclera sa 15e

saison Coupe du monde, cette
semaine lors de l’XSpeedSki
de Verbier. Frissons garantis
sur l’impressionnante piste
du Mont-Fort.

ANDRÉ VOUILLAMOZ

243,41 km/h. Record per-
sonnel établi aux Arcs un
jour de grâce d’avril 2005.

La piste française n’étant plus
guère utilisée depuis trois ans
pour des questions de sécurité,
Michel Goumoëns, 42 ans, sait
qu’il ne glissera peut-être plus
jamais aussi vite. Mais qu’im-
porte. Dans ski de vitesse, il y a
aussi «ski». Et le ski, à 160, 180
ou 240 km/h, il adore, le «kaè-
liste» nord vau-
dois, établi de-
puis peu à Por-
sel (FR). «Mais
si possible pas à
moins de
150 km/h», pré-
cise-t-il dans un
grand éclat de
rire.

Cette se-
maine, l’actuel 6e de la Coupe
du monde sera servi sur la face
du Mont-Fort (3330 m). Ne
l’avait-il pas dévalée à 210 km/h
lors des Mondiaux 2007? Hier,

Michel Goumoëns s’est contenté
de frôler les 160 km/h. «Mais ça
n’était que les essais, précise-t-il.
La piste est superbe. C’est la
plus belle du circuit avec celle
de Vars, qui nous fait accélérer
comme une Formule 1.» Et ça
n’est pas qu’une image puisque
la piste française, véritable pro-
pulseur à skieurs avec ses 98%
de déclivité, permet de passer
de 0 à 200 km/h en moins de
6 secondes.

Ne lui dites pas qu’il joue un
jeu dangereux, il pourrait vous
rire au nez. «On n’est pas des
cinglés, promet Michel Gou-
moëns. On ne s’élance pas
comme ça, du sommet de la
piste du Mont-Fort. On l’aborde
progressivement, au fil des runs.
Le ski de vitesse, c’est tout une
préparation, toute une expé-
rience à acquérir.» Ça n’est pas
un hasard si «Mike» a encore

progressé ces
dernières sai-
sons.

A force de
fréquenter des
contrées incon-
nues, ces
gens-là sem-
blent s’être
éloignés un
peu du com-

mun des mortels. L’apprentis-
sage de la haute vitesse ne va
pas pourtant pas sans douleur.
Ni sans frayeur. «Les souvenirs
d’une chute aux Arcs à 180

km/h», rigole Michel Goumoëns
en dévoilant deux avant-bras
portant toujours, onze ans
après, les stigmates de brûlures
au troisième degré. «Là, je me
suis fait peur. Mais 45 minutes
après la chute je dévalais à
nouveau la piste à fond les ma-
nettes.»

Faire monter le taux d’adré-
naline, gérer le stress. «Mike»
avoue en avoir besoin. Au point
d’y consacrer l’essentiel de ses
vacances et une bonne partie de
ses économies (budget d’envi-
ron 20 000 francs par hiver,
couvert pour moitié par des
soutiens et sponsors). Une opé-

ration au genou, en octobre der-
nier, a à peine freiné le papa de
la petite Alyssa (1 an): «Comme
j’avais du retard dans la prépa-
ration, j’ai décidé de courir cette
saison en catégorie DH, soit
avec du matériel conventionnel
de descendeurs (ndlr: donc sans
casque profilé, ni ailerons, ni
combinaison plastique), expli-
que-t-il. Ça va un peu moins
vite, mais la concurrence est
tout aussi relevée.»

Répétition générale
avant les Mondiaux 2011

La quarantaine venue, loin de
lever le pied, Michel Goumoëns

vit un de ses plus beaux hivers.
On ne l’avait même jamais vu
aussi assidu sur les podiums
(trois 2e places au Canada en
mars et une 4e place en Suède
début avril). «Si je veux faire
aussi bien qu’en 2005 (ndlr:
5e place finale en Coupe du
monde), il faudra que je mette
les gaz cette semaine au Mont-
Fort! C’est important d’être
dans le coup sur une piste qui,
dans une année, accueillera les
championnats du monde. Peut-
être mon dernier grand rendez-
vous.» Peut-être… £

www.xspeedski.net

243,41 km/h. C’est le
record personnel de
Michel Goumoëns établi
aux Arcs en 2005.

GÉRARD BERTHOUD

SKIMANPur amateur, Michel Goumoëns prépare lui-même, dans
son atelier, les six à huit paires de skis qu’il emporte sur

chaque compétition. PORSEL, LE 15 AVRIL 2010
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» XSpeedSki
de Verbier
LIEU Piste du Mont-Fort.

FINALE DE LA COUPE
DU MONDE Aujourd’hui: runs
de course à 11 h 30 et 12 h 30.
Demain: demi-finale à 11 h 30,
finale à 12 h 30.

PRO RACE/SPEED
MASTER Vendredi: runs à
11 h 30 et 12 h 30. Samedi: demi-
finale à 11 h 30, finale à 12 h 30.

REMONTÉES
MÉCANIQUES 20% de
réduction d’aujourd’hui à vendredi.
30% de réduction samedi et
dimanche. 43 francs pour les
piétons sur toute la période.

«Le ski de vitesse, c’est
toute une préparation,
toute une expérience

à acquérir»
MICHEL GOUMOËNS

Le «snus» dans le collimateur d’Antidoping Suisse
DOPAGE
Fréquemment utilisée dans
les sports d’hiver, la poudre
de tabac à prise orale touche
plus de 50% des juniors issus
des clubs de l’élite.

Les tricheurs n’ont qu’à bien se
tenir. Grâce à une rallonge de
1 million de francs provenant de
la Confédération, Antidoping
Suisse va pouvoir mettre en
place des contrôles sanguins
systématiques dès cette année.

Une nouvelle réjouissante
pour le sport suisse. D’autant que
l’agence antidopage a de la suite
dans les idées. Grâce à un budget
de 5 millions de francs elle sera
en mesure d’augmenter ses con-
trôles (925 hors compétition en
2009 et 554 en compétition).

L’an dernier, 24 infractions
ont été recensées (contre 13 en
2008). La moitié des contreve-

nants ont consommé du canna-
bis, 6 des stimulants (cocaïne,
etc.), 4 des anabolisants (nandro-
lone, testostérone, etc.) et 2 ont
refusé de se soumettre au test.

L’EPO dans le viseur

Plus que jamais, la traque
s’organise autour de l’EPO dont

80 types sont répertoriés. L’uti-
lisation d’une technique de re-
cherche, l’immuno-extraction,
devrait permettre au Labora-
toire suisse d’analyse du do-
page d’Epalinges (LAD) de pou-
voir mieux confondre les tri-
cheurs grâce à l’utilisation
d’anticorps pour «purifier» les
échantillons prélevés. Les tri-
bunaux n’auront «plus qu’à»
reconnaître la fiabilité de cette
méthode.

Les dangers de la nicotine

Sur le front de la prévention,
la nicotine fait l’objet de toutes
les préoccupations. L’usage du
«snus» inquiète Antidoping
Suisse. Le «snus» est une pou-
dre de tabac humide qui vient
des pays scandinaves, proscrite
en Suisse et en Europe, mais
tout à fait légale en Suède. Son
aspect ressemble à des sachets
de thé qu’on place entre la lèvre

et la gencive pendant quelques
instants. «Il s’agit d’un produit
aux propriétés stimulantes et
relaxantes utilisé souvent en
ski et en hockey», explique le
directeur du LAD. Doit-on pour
autant parler de dopage? La
réponse du scientifique lausan-
nois est sans équivoque. «L’uti-
lisation du «snus» va à l’encon-
tre de l’esprit du sport. Ce
produit fait d’ailleurs l’objet
d’une surveillance de l’Agence
mondiale antidopage (AMA).

En Suisse, plus de 50% des
juniors provenant des clubs de
l’élite seraient touchés. Une
consommation perverse qui
peut engendrer une addiction
et des problèmes buccaux. En
cause: la nicotine contenue
dans ces sachets. «Il faut savoir
qu’une dose de nicotine équi-
vaut à une dose d’amphétami-
nes», précise le Dr Saugy.

PIERRE-ALAIN SCHLOSSER
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Martial Saugy explique «qu’une
dose de nicotine équivaut
à une dose d’amphétamines».

Gachnang a
quitté l’hôpital

AUTOMOBILISME
Opérée à la jambe suite à son
accident, la Vaudoise est
bloquée à Abu Dhabi à cause
de la crise du trafic aérien.

Natacha Gachnang aura passé
trois nuits à l’hôpital Cheikh
Khalifa d’Abu Dhabi, un établis-
sement qu’elle a pu quitter hier
pour rejoindre les autres mem-
bres de son team Matech Compe-
tition. Victime d’un spectaculaire
accident, vendredi dernier, lors
des essais de la première manche
du nouveau championnat du
monde GT1, la Chablaisienne
(22 ans) avait été opérée, la nuit
suivante, d’une double fracture
ouverte à la jambe droite. Pressée
de retrouver sa famille, elle est
pour l’heure contrainte de pa-
tienter à Abu Dhabi en raison de
la crise du trafic aérien. A. VZ


